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que sa mère avait les yeux pleins de larmes. Celleci s'étaitle- étaet sens~.
vée, etpposant une main sur.l'épaule de sa fille, elle lui,ditd'une. Mortagne réfléchit guelques instants;,et dit enfin
voix qui tremblait d'émotion.: : ' - Ce meunier de PéIhani,~comm'et le nommez-vous ?

« Le temps est,venu, Varina, où je.ne dois pas avoir de secrets -Schmitt.
pour toi. '., , , , , . . , Ce Schmitt, êtes-vous sûrdesa Fidélité?

Varna tressaillit et palit sa, mère,' ayant toujours la main - Comme,de la mienne.,.:,,', '

sursonépaue, continua :.st-c que ce jeune homme soit ainsi échappé
- Je t'ai dit l'histoire de ma vie. J'ai maintenant a te-parler de ce repaire de voleurs,'et;cela sans laisser aucune ,trace? r'

de la tienne. Matteo Cordianîi... . - Très--étrange, en effet, répliqua ;Matteo ;,;mais vous 'pouvez
"'-Le meurtrier et le bandit ! qu'avez-vons encore ' me dire être certainque.ce.'est,pas la faute de Schimit t

de lui ?*s'écria Varina en repoussant la main de sa mère. Voyons, e -Lechâteau éai entooré'par ses hommes?
parlez. . . , , - De tous cotes Chaque .avenue était gardee, etl n y aviait

- Il était todpère / . pas'une issue par où un chat aurait.pu passer inaperçu.
Varina bondit sur ses pieds en poussant uni cri perçant, et de- -Est-ce que le meunier avait:des,fenmmes sous son.' toil? de:

meura les lêvres ouvertes, et les yeux dilatés d'une nanière ior- manda Moitagne.
rible. - ne, senlement.-(A continuer.>-

La comtesse fit un mouvement pour s'approcher d'elle,-mais
Varina, recula avec horreur.

Et puis elle tomba, comme morte, sur le plancher.
XXXIII .. ' ..... _

L'entrevue de la victinme et du bourreau.
Le lendemain de l'attentat dont Georges France vit été 'o AVIS A X CONTRAGTEURS

jet, tout était ci mouvement dans la tonr du phare -
Rodolphe Mortagne était de retour. ES SOUM[SS[ONS cachetées adressées au, soussigné, en-
La première personne qu'il manda auprès dle fut lItalier dossées 9 Soumiis pour ravau.e au Lc di' H&vre "

Matted. seront-reçues. ce b're ijsiful'ýJEUDI, l- 24è eju2eN
Il avait trouvé dans cet homme un auxiliaire prêt a tontes les VEMBRE procliaiipoür amelio-ations au endoits ci de soï

infamies, et aussi adroit que peu scrupuleux. mentionnes :
Ce fut donc de Matteo que Mortagne apprit avec surprise, et A [DILE CHANTRY, L:ïe Hurni la constructiond'u n Bise

non sans quelques remords de:consciencej les événements des Mer et un Phare sur Radeaux.
deux nuits précédentes. ,A. GODER[CK La. Huron, e rgae t ra au Ps

Dams sonvoyage à Liverpool, Mortagne s'était assuré il na- nécessaires pour former l'entrée d Canal au Hare et Pl'er is
vire, où il avait décoré une cabine avec ane splendeur prr cière. sement di Bassin int-rienr.
Il croyait que l'or. pouvait lotit acheter, mais il se trompait': il ya a A RONDEAU . Lac" Erié élarginement du Chenal, pon
Sumne chose qu'on ne se procure pas toujours avec la richeésse, 'e'et c'ier une partie du' Bassini et l coistreei desPilesd'entrée,
une affection pure et dévouée. etc.

-Comment a-t-elle supporté le meurtre <le George Franée ? Les plan et spécificationspevt être.vns ce ueauf,
demanda Moriagne'après une pause, et lorsque Matteo eut fini la Maison de Douane,. Goderick,'ouf ré'LUNDI, le èie
son récit des événements que l'on connait. jour de Novembre prochnù de n fm n -u-

- Ca d'abord été des cris et dles évanonissements, comme vent êore moues
c'est toujours l'liabitude chez les femmes; mais enfin, son cha- vDe êtoremiiesion eei être enoiris ces. au
grin est devenu moins violent, 'et elle est tombée dans 'ue sorte ou pour ttu es ces placs, mntis elles d vront êtites en -
d'apathie. Ello n'a recommencé que lorsqu'on l'a séparée de sa formité avec les formules imprimées.
compagne. " Des noms de deux persoimes solvables et responsables rési-

Ah! Jeanne. dit Mortagne. dantes de la Puîissanëe,ý'ulant leveiir èliitions pour acéom plis-
Encore une fille bien enntuyeuse aussi, celle-là, reprit Mat- sement de ce contrat doivent êtr 'attiélîès à chaqlue sounissioi

tee en riant. Je crois qu'elle est pire qne sa maîtresse. Je Le Département ne s'oblige 1is d'dpter plus bisse oi it
üi'auirais cru que tant le force et de volonté-pfit être renfermé dans eine'des sotimissions. ' ' i MM
un si petit corps. Par ordre, (Si n) F lulAUN

Une fille bien étrang! ninrmura Mortagne i part li. Dépt des Travaux Publics S''r''
Très étrange répliqua l'autre sechement. Elle semble êver ' ".'

les.yeux onverts. Sice n'est que je n'aime pais 1 agir sans ordre, Otawa, 10oc:.obre 1870
j'aurais mis (in ri ses bav.rdages et à ses prophéties, eni l'en-
voyant dais ce monde des esprits dont elle parle tant, et par le DEMANDE AU PARLEME N T
méme chemn que l'avais fait prendre -'à leur chevalier errant. d...-
Vous n'avez in'ù ldire un int, et si elle veut encore rêver, ce se- VIS est par le présent doné qu'il la iterid éfiaLégis-
ra dans. les vertes cavernes de l'océan. latur-de la Province de Qiébec, ' sa"rohiiitie Sessioii,

Il s'arrêta surpris, car Mortagne, avec ut regard de colère et pour les tropriétnires d e la Poinpte et de' la Pêche ' Ma'onin Ila
d'alarme, avait bondi surses piets. Riviére-Otelle, uin acte pourles incorporer'en"Sociééîtgiir

Si li touches à un cheveu' (le la tête de cel fille, s 1écrit- d'aitres fin, sniu le-norii de" Société de'la'Pacliefi .Marsoûii'de
i, uien répondras sur la vie. - lt RivièreOiielle, " àr porvoir. duct ade 'en 'répartiret assigner
La figure de l'Italien prit une expression sonmbre, et unie lu- les action. entre tous les dits' cn-propriétairesi i'raison d leurî

miére menaçante brilla devant qes yeux. parts les dits droits et propriété.
Mortwrne vif l'effet le ses paroles inconsidérées, et se hta d' en

effacer limpression. PUBLIC N
-- Je parle follement, dit-il aven tu rire forc ; mais la propo-,

sition, aussi, était biei inguliére. Cette fille a Jeanne, m'a rendn R S hiereby given thtat at the ext ,eSion of Pa rhmament 'fo'rte
et peut encore mre rendre <les services essentiels. Province of Québec, a nanu wil bt mnade nbehif of ihe

M attéO partît étonné. proprietoirs of ie'lotdalled "lPôii éì l'Pach Mîrou iid
- Je lui lois beaucoup et comme .j'attendS encore beeiip la Rtiviére:Oi'elie, " Ion au a t ir iita'rporate Ilium h aîd 1er othLr

d'elle, la politiqn, pour ne rien dire de la reconiaissitrice, m'o- purio.seý imiduer the'nîtne a*SôUé5h h l h pt mroi i r la
blige à avoir grand soin de sa vie. ' C ' 'JRivòr elle. "u lu lri 'ideto dîviîte asnId the

L'Italien lhaussa les épaules et puis s'inclina. . i litie tioreof between al lh'ieesaid."cO-proipretors; mn ratià of their
C'était comme voulait Mortagne: les intérêts de son naitre i 'shaies in the id r"' rößer.es
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